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Les zones humides dans la peninsule du Sinis som tres nombreuses. Nous avons 
etudie les biocenoses aquatiques de Sal 'e Porcus, Salina Manna et Sa Marigosa. Les 
deux premiers sont des milieux astatiques, alors que Sa Marigosa est un etang 
~etrod_unaI~ tous ces milieux ont une grande importance ecologique. Les 
echamJ!lonnages ont ete effectues mensuellement lorsqu'il y avail de l'eau pour !es 
deux premiers tandis que a Sa Marigosa nous !es avons effectues regulieremem 
pendant toute l'annee. Nous avons enregistre Ia temperature de l'eau, le pourcentage 
de saturation de l'oxygene dissout, la salinite et Ia chlorophylle comme evaluation de 
biomasse. Enfin, nous avons filtre, avec un filet de 60 µm de maille, une quantile 
connue d • eau pour determiner le zooplancton. 

SAL'E PORCUS. C'esr la plus grande zone humide situee dans la partie 
septentrionale de la peninsule du Sinis; elle presente !es caracteristiques 
morphometriques suivantes : une profondeur maximum de 30 cm et une superficie de 
350 ha. Elle n'a pas d'affluents et se trouve a environ un km de la mer. Puisque son 
substrat argileux et impermeable ne permet pas aux eaux de suinter, ii v a une 
cristallisation des sels indissolubles (MASSOLI NOVELLI et MOCCI DEMARTIS, 
1989). Les terrains environnants presentent une vegetation typique haloephile oi:t 
domme Sa/icornia frutticosa L .. Parmi Jes limicoles hivemantes, on trouve aussi 
Recurvirostra avosetta L. (MASSOLI NOVELLI et MOCCI DEMARTIS, 1989). Ce 
milieu a ete declare oasis de protection faunistique depuis I 980. Les taxa retrouves 
sont : Copepoda avec une seule espece Paronychocampus na11us Sars, et Ostracoda 
avec Eucypris calaritana. Concemant la richesse en taxa, nous avons releve une 
difference entre nos donnees de den site et ce que SERRA a enregistre en 1977. 
Quant a la biomasse phytoplanctonique, elle est aussi tres modeste. 

SALINA MANNA. Ses caracteristiques morphometriques sont une profondeur 
maximum de 0.6 m et une superficie de 65 ha. Son substrat est argileux et 
impermeable. La flare autour de l'etang est representee par Juncus sp. et Salicornia 
sp .. La faune omithologique est riche en Limicoles. On trouve aussi aussi Phoe­
nicopterus ruber L .. Les taxa retrouves sont : Phy/lopoda avec Artemia salina 
L.,Copepoda avec Paronychocampus nam,s Sars, Rotatoria avec Albertia typhy/ina 
Har et Myer, Ostracod11 avec Cyprideis /ittoralis Brady. 

SA MARIGOSA. Ses caracteristiques morphometriques sont une profondeur 
maximum de 0.5 mt et une superficie de 25 ha. Son fond marin est constitue de boue 
et de sable. La vegetation des rives est composee de rares salicomes; Enteromorpha 
sp. constitue au contraire la !lore submergee. Pour la faune omithologique. l'espece 
dominante est Recurvirustra avacetta L. II y a aussi Phyllopoda, Ostracoda, 
Copepoda, Rotatoria et Nemaetoda , !es memes especes que celles trouvees a Salina 
Manna. Les peuplements sont plus nombreux par rapport 1t ceux trouves dans Jes 
milieux astatiques sus-mentionnes. 

Nous avons preleve des quantiles donnees de suhstrat. Puis en Iaboratoire, nous 
avons recree !es conditions naturelles du milieu pour determiner !'existence de 
formes de resistance presentes dans le substrat de Sal'e Porcus et Salina Manna. 
Nous avons enregistre l'eclosion de, dans l'ordre. Cilioephora, Microphlagellata, 
Diatomeae, Cyanophiceae, Nematoda. Ostracoda, Phyllopoda (larvae). 
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Aujourd'hui, alors que la population hivernante du Grand cormoran 
(Phalacrocorax carbo sinensis) augmente dans de nombreuses regions d'ltalie 
(BACCETTI, 1988), l'ornithologie doit s'interroger sur Jes causes de cette 
augmentation, sur la dispersion geographique hivemale de I' espece et sur !es 
methodes !es plus favorables a contenir le prejudice. presume ou vrai, que l'espece 
causerait a I' economie de la peche. Pour resoudre ce probleme, je vais examiner 
dans cette note la relation entre la densite de la population sarde et quelques 
caracteristiques du milieu. 

Grace aux recensements menes dans I 6 etangs de la Sardaigne, centro­
occidentale et meridionale, pendant 20 hivers consecutifs (1975-1994) (MOCCI 
DEMARTIS, in press), on peut affirmer qu'il ya eu une augmentation continue de 
la population sarde. Cependant, le tableau I ne prend en consideration que !es 
moyennes hivemales des dix demieres annees. En utilisant !es valeurs moyennes de 
salinite, analyse par moi en meme temps que !es recensements, on peut classer ces 
I 6 etangs en quatre categories, selon le schema de SACCHI (1980) : Jes eaux 
ipoalines (0,5 - 5%), mesoalines (5 - 18%), polialines (18 - 37%) et iperalines (37% 
et plus). Par la comhinaison de la salinite des etangs, ordonnes de celle maniere, 
avec !es moyennes hivemales de cormorans, on voit que cette espece prefere 
stationner dans Jes eaux polialines ayant des valeurs moyennes de 32 - 37%, comme 
dans !es etangs de S. Giusta (Oristano) et de S. Gilla (Cagliari). Quant au prejudice 
cause a la peche, si auparavant dans ces etangs ii y avail une peche florissante. 
aujourd'hui elle s·est reduite seulement pour des causes independantes des 
cormorans. En effet, ces etangs sont malheureusement tres pollues par des 
substances organiques et agricoles (S. Giusta), ou industrielles (S. Gilla). 

Naturellement le Grand cormoran n'est pas !ant sensible a la salinite des etangs 
en elle-meme qu 'a la presence de poissons. En effet, on trouve dans !es eaux 
saumatres une plus grande variete qualitative d'especes de poissons et quantitative 
d'individus. 

Un autre facteur recherche par le Grand cormoran est la presence de suppo1ts 
!eves et isoles, utilises par l'espece comme dortoirs (roost), plus ou moins proches 
des endroits de p&he (feeding grounds). Selon la litterature (BACCETTI, 1988) ii y 
a une grande diversite de ces supports, tels que : a) vieux arbres hauts de 20 m. 
environ, disposes pres des rivages ou emergeant de l'eau, b) poteaux pour Jes 
moules, c) bidons flottants, d) terminales d'oloducs, e) digues foraines, f) vieilles 
constructions semi-submergees. Toujours en Sardaigne, on trouve d'autres 
exemples: I) lignes electriques (dans l 'etang de Molentargius : MOCC! 
DEMAR TIS, I 992), 2) promontoires marins gagnes par Jes cormorans traversant la 
mer (Capo S. Marco : MOCCI DEMARTIS. inedit), 3) petites iles (etang de S. 
Teodoro, inedit). 

En conclusion, lorsqu'il existe dans Jes etangs ces deux facteurs, l'arrivee de 
l' espece est tres probable. Elle peut etre chassee par l'homme au mo yen d' appareils 
de dissuasion, ou deroutee vers des milieux humides proches a repeupler avec des 
poissons peu apprecies. Toute essai d'abattage, contraire aux directives 
europeennes, ne constituerait qu'un palliatiftemporaire. 

Tableau 1 : Classification des etangs selon leur salinite (SACCHI, 1980) et presences 
annuelles moyennes des cormorans. 
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